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etsi mêlée à lhistoire encore obscure et confuse des corps et métiers au
moyen âge, est étudiée et professée dans un tiers des séminaires de France:
il y: a des chaires occupées par d'habiles nrchétlogues dans les diocèse, de
Beauvais, de Tours. de' Baveux, etc.. etc. \M. l'atib tiotirassé prépare
un Dictionnaire îd*.Jrcléologie chrétiennle ; un anutre ecclésiastique. véritable
artiste, compose uti .Dictionnaire de Musigue religieuse ; un troisième écrit
'Plistoire de la Mlusique religieuhse chz tus lcspeuples."

-On lit dans le même journal :
Doué d'une physionomie noble et bienveillante, d'un esprit élevé et

pénétrant M. Wiseman s'est montré pnc.m proftnd, écrivain clair et élé
anit, dans ses ouvrage- qui sont traduits en plusieurs langues, et notamment

dans sa Lettre d lord Shmrcwury sur la siiuaion politique et religicuse de
la Grande-Bretagne. Ce prélat est venu en France au sujet de la conver-
sion au catholcisme d-un certain nombre de professeurs de l'Université ZVOx-
ford.,élve. t amis du docteur Pusey. Ces conversions ont suivi et doivent
suivre celle de M Newman. car elles ne se borneront pas aux trentes con-
nues jusqua ce jour. Or, contme elles entrainent un changement de posi-
tion pour les nouveaux convertis, le voyage de Mgr. l'évòque de Mlellipota-
mos avait pour but de leur en procurer une autre, le cas échéant, avec le

,concours du clerge de France. L'illustre docteur se proposait, en quittant
Paris, de se rendre à Rome . mais il est retourné tout de suite en A neleterre,
toujours pour cette grande et délicate afflaire d'Oxf>rd, qui cet bien l-événe-
ment le plus mémorable de l'histoire religieuse de notre époque. Ce qui
peut-être n'est pas moins extraordinaire. c.est l'éhranlement de l'église pres-
bytérienne d'E.osse, dont les tioubles intérieurs ont retenti Pannée dernière
dans le parlement anglais. On compte sur la conversion dle plu.ienrs m0em-
bres.justement considérés de l'Eglic écossaîise, qui a fourni autrefois au ca-
tholicisme tant d'hommes d'une célébrité si gltrieuîse."

- L'étieute anti-religieuse s'est encore hier donné rendez-vous à la Sor-
bonne, au cours de Ai. Lenormant ; mais, comme jeudi dernier, ses elTorts
sont venus échouter contre l'attitud- calme et digne de l'immense majorité de
l'auditoire. Plusieirs vitres ont été brisées. et les interruptions ont consisté
en quelques .ots que, par respect pour nos lecteurs, nous nous garderons
bien de répéter ici.

M. Lenorniant n'en an pas moins continué Sn tàche, et il a exposé au
rmilleu des interruptions et avec une lucidité parfaite, les faits si comp,iqués
qui font l'objet de son cours. Un pareil sang-froid cri n mème imposé à
ceux qui étaient venus avec des intensions hostiles ; aussi, et c'est une jus-
":Ce à leur rendre, n'ont-ils pui s'empcher de joindre leur- applaudisse-
mliens à ceux de la jeunesse calolique, guand le professeur s'est écr1è:

'. \essiîure.je ne crois pas que celui qui a passé sa vie à fîatiller dans
nos vieux parchemins.à dénroudtier et mettre en ordre les faits si enfus et
si obsctre de no annales, et qui et '-escendu jusqu'au fond de la mine
le la science pour en extraire la véri'é, puisse niériter un .utre sentiment
que celui du respect.

; Du r.-s.e, je puis le dire, en levant haut la tête, je n'ai rien à mc re
procher, etje ne crainspersonne !"

Les organes de la presse irréligicuse qui approuvent, quand ils neles ex-
citent pas, les coupablesluteurs de ces désordres, honteux nujourd'hui des
violences que flétrissent tousle. amis sincéres dle la libertê, s'efforcent d'af-
,faiblir la gravité di; scandale par des explications aussi niaises qu'évidem-
ment mensongères. Selon le Constitutionnel. le cours de M. Lenormati

Ji-aurait eté troublé que parce que les membres dut Cercle catholique ayant
envahi la salle dés midi et demi, les auditeurs venus à trois heures pour as-
sister à la leçon n'ont plus trouvé le place.

La version' de la Réforme est plus curieuse encore. Si les perturbateurs
ont cassé des vitres, ç'n été tout simplement pour se donner de l'air. Ceci
est textuel

es La salle était remplie avant larrivée du professeur. De nouveaux au-
diteurs se sont présentés en foule et l'encombrement a été si grand qu'il s'est

.élevé de toites parts des cris pour demander de l'air. Les vitres ont été bri-
sées au milieu de ce tttmulte.',

- L'Eglise a été encore réjouie le same.li des Qunire-Temps par une
nqmbreuse ordintion que Mgr. l'Archevêque de Paris a faiei dans la ciha-
pelle du séminaire de Saint-Sulpice. Elle se composait de 34 prêtres, 40
diacres, 25 soui-diacres, 34. minorés ct 16 tonsurés. Le diocèse <le Paris
comptait parmi eux 10 prêtres, 16 diacres, 3 sous-diares ors et 4.
tonsurés. La congrégation de Saint-Lazare y a envoyé 9 nrdinarnds ; le sé.
minaire des Missions-Etrangeres, i 1 ; celui du Saint- Esprit, 7 ; celui de,

riandawi, 16. La cérémoie n'a etó terminée qu'à plus do midi.
Le nombre con-idérable d'ordinands appartenant au diorc-e de Paris, est

la preuve la plus irrécusable etla plus consolante de la prospérité actuelle du
petit séminaire.

-Un sermon pour l'couvre des crèches clu Ter arrondissement, sera pré-
ché par Mgr. l'évêque d'Evreux, en l'église Saint-Roch, le lundi :d9 dlé-
cembre 1845, à deux heures précises. Le sernion sera suivi dît salut enr
musi4ue et de la bénédicion du très-samat sacrement. -

Les personnes qui ne pourraient pns assister au sermon sont priées le vou-
loir bien envoyer leurs offrandes à l'une de mesdames les pmirnness,

La créche est ouverte à cinq heures et demie du matin jusqu' iiii lien-
res Ôt demie du soir. Elle est fermée le dimanche et les jours de fête. Ellc

est visitée tous les jours par un médecin.

In r. AUNE.
-On avait dit que le voynge à Rmine dii très-révérend docteur Kennety;'

évêque île Killaloe, se ra'tachait à des négociations pour le réglement îles
LiilTrends qui s'étaienit levés nu .ujet de l'éducation nadéiique. Ce pîrê-
l,ît écrit île Rmte, collége des I r a n.is, le 25 novemibre, an Dzblin-Eve-
ning-Post, que son voyage Roie tie se rattache cii rien ni à ln lui sur les
collégs, iii à celle sur les legs. Il t'a été à Boime que pour accomplir inî
vieil qu'il a flait le jour oîYil a été consacré, et pour-voir les merveilles de la
ville éteriielle. A RZomne dlepis cinhq semniies, il a cu h'1otuir d 'ttrir ses
hommages à Sa Sainteté et à plusieurs cardinnux ; tuais il n 'a jamais etu l'il%-
tention de traiter les s ijet en qiiestionî dans ces conférences.

. E 'ANS DE GAm. LES
-On songe -à établir, dans le p:ays de Galles, en Angleterre, une missionl

le prêtres bas-bretots. On sait que les abitans dii pays île Galles et de:îaBasse-Bretagne ont filne or:gine cummune, et lFidinie s'est coii-ervé le mé-
Itme chez les deusx peupiele., tif quelues nitéations île peu d'im Iortai tice.

M. M allé. prtre tit diorè-e île Quiiper et qui exerce le niitiistère évanu-
géliqute enr Angleterre. est en ce miienit en Bretaiigne, où il s'est rendu à la
sollicitation de son éêeque puur asocier clnelques prêtres à sa auinte entre-
prise. Nous espérons, dit P Imi/ al de Bretagne, que ses clurts seront
couronnés de sa-r ès.

Voici comment s'exprime ai sujet de cete nîîîssion Mîgr. le vicaire npos-
toliqie de la priniipa tié de Galles:

" Une tentntive a été Fite Jeriièrem1ent lue succès Cin parit assuré. Il
,agit d 'mcntployer. dans la missiun de i.îles, îles miission mi ires bas-bret ons.
Il est con.tant qu'il v a une grande niiiniitCa entre les deux dialecte.s, et que le
peuple Cnlliis ne aciîille plus volontier- le prêtre bretin que e I missionnaire
anglais u irlandais. Je délire dociic établir dans ce pays une mission con-

aiée à des péics bretuns ; e fin, j.ai prié l. ahb .iahù de deman-
der à la eatholique Breiagne, sa pairie, les movetis de lnder une nission
permanente à Aberva.tvith1. Que l'auteur de toute clairité comble de ces
bénédictions ceux lui viendront en aide à cette bonne ceuivre.

†t T. J, l3iiows, V. A. de Galles."

-Le gouvernement vaudois se irevalnit des déikions des pasteurs ré-
fractairesdlénouillés du.cairnetére ecclésiîjdue et privés îde leuir.im munitZs
loénaes. En conséquence il a fait porter sur la liste des .nil lee; aUintonales
les noms île tous ceux îl'entre eux qui n'oin pas encore aitteii.t l'fige der qIa-
rante-cinq ans.

-Mgr. l'archev.que de Friboiurg vient du protester par une énrgique re-
montrance contre la circulaire que le miiiistère Badois ai Udresséc aux curés
île son diocèse, et par laquelle il leur était ordoiiié, avec inuilacu de respon-sabtilité personnelle, de regarder coimme îîuîls et tion venus les ordres éma-
iés île Pnutorité ecclésiastique touîchiant la célèbratioin Le. niaringes mixies.
Le prélat déclare esi iiémme tenls qu'il ne cirrespînda plis sur ce sujet
avec le ministère, ajoutant qu'il vient de reietre uu Souverain Poiitie le jti-
gement de sa conduite et de sa cnuse.

>1 A E.T r.
-Un rescrit roal vient dl'étre publié à Maite, en vertu iuqucl l'ancien

couvent de Saint-Paul est remis i la dispîosition de la Compagiei e Jésus,
pour y établir un coll-ge. Aissiftat gaantre-viigts jeulie genis, .des prenières
familles maltailes, et parmi eux bon nombre de jeiniies Anglais, furent admis
.aui pensionnat dont la direction est confiée ait P. Eî-iiiiile. C'est un
nouvel asile que la Provietnce out're à ce religietlix >i conetamment et si
injustement pers;ecutés. Puisse l'A ng!eterre recueillir bientôt le fruit et la
juste récompense de cette généreuse lospitalité !

-On écrit de la Silésie prussienne, qui a été les berceau dît rongisme,
que le célèbre sanctuaire de Alaric fi Pie:ar ogt témuin chaque seinaine de

q es conversions éclatantes. Des f'mics enîtières de protestans de
toiîtes ie. sectes, des incurédluiles, des pêchucrs endurcig, le. jtifo, y ouvrent
les veux à la vérité et leur cSur i ta 1râce, et se pressent ians le sein Le
Pglise romaine. On ciie entre nitres un élève de l'école île théologie li-
thérienne, qui vient d'y fnire sa profession de fui catholique avec une ferme-
te. utte convirtioti et unsse ferveur qui ont exirenemiient éîi ié tous les assis-
lants. et iaché de lir-. yeui: des larimest il.. coristlinion et de joie. Enfi.i
-n dérit de ses einemiiis secrets et avnés, t'Eglse île 'usie .se rajeunit et
se forifie de jour en jour. et cette situatioi, antagcuse rie peut que s'amê-
linrer e:core sous les ausjices du pieux et viiln
lui accorder dans sa miséricorde.

POSF.N.

-nUn r calritaux maringes mixtes, n'a pas pi ètre pilili
dlans les mtiropoles-ies le Posen et île Gnesen, manis il a été confidentiel-

lient commun i taiiquné. pla r laitorité métropolitaine, nux iirés de.- deux dio-
cèses, avec iîjonîction d'y coniformer* leur udîiiuiie. Ce bref n'apporte it-
cine mndificntion queloitque aux dlispinons des Is préileries, et coni-
me le gouvernement" prisiien n'a pa.,f cet égnl, hb.nuin moindre cotces-
4ion, il a préféré suppriiier le Bref, mesure nui vnine dans se. efforts que
tyrannique îlis son pinip, pitque les dédin... pntiienles pariieirtent
I leurs niressaes inîpedamnit des bons ot dei; muvai olîice des goi-

irnements, et qu'il sîtilit uqiu'elles soient colinues d'un ciergé fidèle et zéIý
ipour en recevoir leur pleine exécution..


